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d'hommes, dont l'effectif s'eleve a 279 Japonais. Ces camps
font une tres bonne impression ; ils sont tres bien organises,
et les hommes sont l'objet d'un excellent traitement. Neanmoins,
les AUemands, les Italiens et les Japonais exprimerent au delegue
leur vif desir d'etre rapatries ; d'autres requetes, presentees
par tous ces internes, sont examinees par les Autorites.

Du 12 au 17 juillet, le m6me delegue a visite cinq centres de
controle pour prisonniers de guerre italiens travaillant dans
des fermes privees en Australie du Sud : le centre de Mount
Pleasant, avec une centaine de prisonniers environ, repartis
dans 65 fermes ; le centre de Clare, ou des prisonniers travaillent
dans 124 fermes ; le centre de Willunga, ou ils sont repartis
dans 113 fermes ; le centre de Mount Parker, qui en groupe
d'autres, occupes dans 103 fermes ; le centre de Murray Bridge,
ou plus de 150 hommes sont repartis dans 116 fermes. Les con-
ditions generates d'existence, de nourriture et de travail sont
satisfaisantes ; les hommes desirent recevoir des livres, et les
Italiens tout particulierement, des nouvelles de leurs families.

Missions du Comitg international de la Croix-Rouge1

Allemagne

Visiles de camps de prisonniers de guerre et de detachements de travail,
faites par le D1 Thudichum et M. P. Wyss

Stalag IV A (Franpais, Beiges, Britanniques, Hollandais, Polonais,
Yougoslaves)

16 avril 1944

Abritant plusieurs milliers de prisonniers de guerre, 370 membres
du personnel prot<§g6, le Stalag IV A groupe en outre 794 detachements
de travail de toutes nationalites.

Le camp de base est situ6 dans le chateau de Hohnstein, dont les
salles, claires et spacieuses, chaufiees et 6clairees de maniere satis-
faisante contiennent des lits de bois a deux stages.

Les prisonniers refoivent des rations alimentaires rdglementaires
^t peuvent, d'autre part, faire leur popote personnelle sur les poSles

1 Hors-texte.
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des cantonnements. Cependant les prisonniers se plaignent de ne
recevoir que tres peu de combustible a cet effet.

En ce qui concerne l'6tat vestimentaire, il est tres d£fectueux pour
les Fran9ais et les Hollandais, mais satisfaisant pour les Beiges, les
Yougoslaves et les Polonais. Quant a l'habillement des Britanniques,
sans £tre mauvais, il devrait 6tre am£lior6 par des envois d'uniformes
et de chaussures.

Les installations d'hygiene sont bonnes et l'infirmerie possede une
salle de 25 lits, une salle de consultation et un nouveau cabinet dentaire,
tres bien installed Le m6decin-chef declare l'etat de santd satisfaisant,
le nombre des malades, peu eieve, et souligne le fait qu'aucun « cas »
grave n'a ete enregistr6.

Pour ce qui k trait aux loisirs et a la vie intellectuelle et spirituelle
des prisonniers, le rapport du d616gu6 du Comite international note
que I'aumdnerie fonctionne d'une maniere tres satisfaisante ; l'homme
de confiance francais est en meme temps l'aumdnier du camp, et un
aumdnier beige, ainsi qu'un Yougoslave, font des visites r6gulieres
dans les detachements de travail. La bibliotheque compte 25.000 vo-
lumes, et, de plus, chaque detachement possede, sa propre biblio-
theque, et les ^changes se font re'gulierement entre tous les detachements.
Soulignons encore que les sports se pratiquent librement, mais que le
materiel d'equipement n'est pas complet.

Detachements de travail dependant du Stalag IV A

Detachements de travail britanniques. — Au d6tachement 1185, les
de!6gu6s du Comite international ont pu s'entretenir avec une demi-
douzaine d'hommes de confiance britanniques (et principalement
avec celui du district), qui leur ont expose" en detail les conditions
de vie de leurs diff6rents camps. Us ont pr6sent6 quelques requites,
lesquelles ont fait ensuite l'objet d'une discussion avec les Autorite's
allemandes du district ; au cours de cet entretien, la plupart des points
litigieux, dont aucun d'ailleurs n'avait une grande importance, ont pu
dtre regie's.

Les logements sont en g6n6ral satisfaisants, a part ceux de quel-
ques detachements qui sont surpeupl^s, et pour l'ameiioration des-
quels des plans seraient 6tablis.

Dans la plupart des detachements de travail industriels, ce sont
des femmes allemandes qui prdparent la nourriture, dont les hommes
de confiance contrdlent les rations hebdomadaires.

En ce qui concerne les soins m6dicaux, signalons que les prisonniers
peuvent se rendre chez un m^decin civil et que, dans chaque d6ta-
chement de travail, un ou deux membres du personnel sanitaire, recon-
nus par l'« Oberkommando der Wehrmacht », exercent leurs fonctions.
Toutefois, il y a lieu de signaler que les medicaments et le materiel
de pansement sont notoirement insuffisants.
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Les besognes auxquelles sont astreints les prisonniers britanniques
sont des travaux de terrassement, de reparation de voies ferries et
de triage dans les postes allemandes. Les hommes travaillent de huit a
dix heures par jour en moyenne, et ils se plaignent de ce que les trajets
a accomplir pour se rendre sur le lieu de leurs occupations — trajet
dontla duree est parfois d'une heure entiere — ne soient pas deduits des
heures de travail.

Un aumfinier, qui dessert une soixantaine de detachements, celebre,
dans la mesure du possible, les services religieux dans les detachements
du district. Quant a la bibliotheque, elle est bien pourvue. Ajoutons
encore que les sports sont peu pratiques, surtout a cause du manque
d'espace ad6quat.

Ditachements de travail frangais et beiges situes dans la rigion de Neu-
stadt/SA. — Ces detachements n'ont pas ete visitds, en raison de leur
nombre, mais leurs hommes de confiance furent convoques au bureau
du commandant de compagnie et purent s'entretenir sans temoin
avec les d616gues du Comit6 international. Les questions habituellement
traitees ont ete discutees, et quelques points de d6tail r6gl6s directe-
ment avec le commandant de compagnie. Aucune reclamation impor-
tante n'a d'ailleurs 6t6 formulee, et l'impression des d£legu£s est qu'il
s'agit la de bons d6tachements.

Ditachements de travail frangais situis dans la region de Dresden-
Links. — Ces detachements se composent tous de Francais ; les deux
tiers sont des detachements industriels, et un tiers, des detachements
agricoles. Ils n'ont pas et6 visites ; leurs hommes de confiance furent
convoqu6s a Dresden, et chacun put s'entretenir sans temoins avec les
delegues du Comit6 international, auxquels aucune plainte, d'ailleurs,
n'a 6te formulae ; quelques reclamations furent examinees avec le
commandant de camp et des decisions furent prises a la satisfaction
des prisonniers. L'impression a ete bonne : ces detachements paraissent
etre bien organises.

Ditachements de travail frangais situes dans la region de Nenntmans-
dorf. — Les delegu6s ont eu une conference avec l'homme de confiance
du district ainsi qu'avec ceux des six detachements de travail. Au
cours de cet entretien, MM. Wyss et Thudichum purent se rendre compte
que les hommes qui les composent etaient beaucoup moins favoris6s
que leurs camarades occupes dans d'autres detachements, specialement
en ce qui concerne les conditions de travail qui demeurent extremement
dures.

Ditachement de travail yougoslave n° g6. — Ce detachement compost
de 31 prisonniers de guerre occup6s a des travaux de jardinage g6ne-
ralement, loge dans une maison situee au milieu d'un grand pare public.

Leur homme de confiance s'est entretenu, sans t6moins, avec les d61e-
gu£s du Comite international et de nombreuses solutions purent etre
apportees a ses reclamations.
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Stalag IV C (Frangais, Beiges ̂ Hollandais, Yougoslaves.)
19 avril 1944

Le Stalag IV C abrite quelques dizaines de milliers de prisonniers
de guerre. Au point de vue de la situation generate et du logement,
le rapport des de'ldgue's du Comity international note que les installa-
tions d'hygiene sont propres et donnent toute satisfaction ; les rations
alimentaires, r6gulierement affiche'es et contr6iees par les homines de
conflance, sont reglementaires et ne donnent lieu a aucune reclamation.

Quant a la situation vestimentaire, elle est toujours extrfimement
peu satisfaisante pour les Francais et les Hollandais, qui manquent
de tout, et assez bonne pour les Beiges.

L'infirmerie est propre et bien install6e, mais le local est trop petit
pour les 30 lits qu'il contient; de plus les medicaments et le materiel
de pansement sont insuinsants. Le mddecin ne soigne que les maladies
bSnignes, car les malades gravement atteints sont immediatement
6vacu6s sur I'h6pital de Wistritz.

Le travail est normal au camp ; presque tous les hommes sont occup6s
a 1'administration g6n6rale du Stalag. L'aum6nier catholique qui est
au camp remplit les fonctions d'aum6nier-chef, et de plus, une vingtaine
de pre'tres exercent librement leur ministere dans les de'tachements.
En ce qui concerne les loisirs, il y a lieu de signaler que la bibliotheque
est bien fournie, et que les sports se pratiquent d'une maniere active
dans tous le Stalag.

Ditachements de travail dipendant du Stalag IV C

Ditachements de travail situis dans la rigion d'Aussig. — Les dengue's
du Comite international ont pu discuter librement avec 1'homme de
confiance du district et avec deux hommes de confiance, repr6sentant
des detachements industriels ; tous les sujets ont ete traites, et quelques
d6tails ont 6t6 regies directement avec les Autorit6s allemandes. En
conclusion, il ressort de cet entretien que ce sont la de bons de'tachements
de travail.

Ditachement de travail de Briix. — Ce detachement se compose du
camp 17, qui abrite plus de 2000 prisonniers de guerre francais, et du
camp 18, qui loge plus de 12000 Hollandais. La situation g£n6rale n'a
pas change : le camp est toujours situe dans la meme zone dangereuse,
ou 1'air est vicie par la poussiere, la fumee, et les emanations des usines
de distillation. Depuis la derniere visite, une legere amelioration s'est
neanmoins produite : les baraques sont moins surpeupiees et le 50%
des paillasses ont ete changees.

Au sujet de la nourriture, les hommes de confiance declarent qu'elle
est distribuee en quantites reglementaires, ce qui est cependant encore
insuffisant, etant donne les conditions dans lesquelles ces prisonniers
travaillent.
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La situation vestimentaire demeure, elle aussi, toujours la mdme :
les homines portent des v&tements en mauvais 6tat et manquent de
tout ; l'atelier de reparation ne fonctionne presque plus, faute de per-
sonnel et de materiel.

Pour ce qui a trait aux loisirs et aux besoins d'ordre spirituel et intel-
lectuel, le rapport des d616gu6s releve qu'un aum6nier-chef, et plu-
sieurs prfitres peuvent exercer librement leur ministere ; que les homines
pratiquent peu le sport, car leurs journees de travail sont extremement
remplies, mais qu'ils ont organis6 une troupe th^atrale et un orchestre,
tres actifs. La bibliotheque compte environ 3000 volumes, auxquels
s'ajoutent ceux qu'envoie la bibliotheque circulante du Stalag. De
plus, grace a l'heureuse initiative de l'homme de confiance du camp 17,
il regne une activity intellectuelle intense et les prisonniers qui le d6sirent
peuvent poursuivre des etudes en vue de passer leur certificat d'6tude.
Enfin, ils organisent encore des expositions, des kermesses, des concerts,
dont les b6n&fices vont aux veuves et aux orphelins des prisonniers
d6c6d6s. Chaque orphelin est ainsi adopts d'office par les prisonniers,
qui ont r6colt6, grace a ces manifestations th^atrales, musicales et
artistiques, une somme de Fr.fr. 1.000.000.— depuis 18 mois.

Les conditions de travail sont malheureusement toujours tres dures,
ce qui, de mfime que la question du salaire (nettement insuffisant),
ionne lieu a bien des plaintes.

En revanche, aucune r6clamation n'a 6t6 £mise en ce qui concerne
e service medical : les rares « cas » b^nins sont soign^s a 1'infirmerie
lu camp, et les autres, 6vacu6s, soit dans les b6pitaux civils, soit dans
es lazarets.

Oetachements de travail ddpendant du Stalag IV F (Britanniques, Franfais)

DStachements de travail britanniques. — Sept hommes de confiance,
epr^sentant environ 550 prisonniers de guerre, eurent un entretien
vec les d£16gu6s, a qui ils donnerent des details sur la vie des prison-
iers dans leurs diff&rents d6tachements de travail; certaines r6cla-
lations pr6sent6es firent ensuite 1'objet de discussions avec les Auto-
it6s allemandes du Stalag et la plupart des points litigieux purent
tre r6gl6s.

Les d&tachements de travail dont il s'agit occupent les hommes
urtout a des travaux de terrassement. En g<§n6ral, les logements sont
atisfaisants et ceux de certains d£tachements qui laissent a d^sirer
sront amelior6s sur la demande expresse des dengue's du Comit6 inter-
ational.
En ce qui concerne la nourriture, le rapport de MM. Wyss et Thudi-

lum indique que ce sont des femmes allemandes q-ni la pre^parent,
ins des cuisines auxquelles les prisonniers n'ont pas acces. Les ali-
ents seraient bien apprfit^s, mais en quantity insuffisante ; de petits
)eles, avec suffisamment de combustible, sont mis, dans chaque d6ta-
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chement, a la disposition des prisonniers pour pr<§parer les vivres qui
proviennent des colis de la Croix-Rouge.

L'6tat des vetements est peu satisfaisant : les prisonniers n'ont
qu'un uniforme, et plusieurs d'entre eux portent meme de vieux uni-
formes d'une autre armee.

Quant aux soins m6dicaux, ils sont donnes par des medecins prison-
niers d'autres nationalitds, praticiens qualifies, mais demunis d'ar-
ticles de pansement, les « cas » graves 6tant evacu6s sur une infirmerie
voisine. Les soins dentaires sont donnes toutes les cinq ou six semaines
par un medecin-dentiste ambulant, qui dispose d'un materiel suffisant
pour executer les travaux courants, les protheses se faisant dans une
localite de la region.

Notons encore que les envois collectifs sont envoyds une fois par
mois du Stalag et que les hommes de confiance en ont la libre dispo-
sition et le controle absolu.

Pour ce qui a trait aux loisirs, les del^gues du Comity international
rapportent que les hommes disposent d'un espace relativement grand
autour de leurs logements, ou ils peuvent pratiquer certains sports ;
en outre des livres viennent d'arriver du Stalag.

II y a lieu de mentionner le fait que les hommes se plaignent de n'avoir
pas encore recu la visite d'un aumdnier, depuis plus de six mois qu'ils
sont en Allemagne.

Ajoutons encore que les prisonniers travaillent en moyenne de dix a
douze heures par jour, dans des conditions identiques a celles des civils
occup6s dans des entreprises similaires.

Ditachements de travail situes dans la rigion d'Altenburg. — Une
dizaine d'hommes de confiance ont pu s'entretenir avec les delegu6s
du Comite international, et il ressortit de cet entretien qu'il s'agissait
la d'excellents detachements, ou les prisonniers francais sont particu-
lierement bien traites.

Detachements de travail situis dans la rigion de Zeitz. — A la suite
des entretiens sans temoin qu'ils ont eus avec les hommes de confiance,
francais, les delegues rapportent que ces detachements sont tous
des detachements industriels, et qu'ils sont tres bons.

Grande-Bretagne

Visites de camps de prisonniers de guerre, faites par M. R.-A. Haccius
Camp 103 (Allemands)

14 mars 1944
Le camp 103, qui abrite plusieurs centaines de prisonniers de guerre,

sous-officiers et soldats, ainsi qu'un officier-medecin, est l'un des deux
camps de Grande-Bretagne ou les prisonniers ont ete autoris6s, a
titre d'essai, a travailler hors de l'enceinte du camp. Les equipes de
travailleurs, employes pour la plupart a des travaux de drainage,
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emportent pour midi un repas froid, mais dans chaque chantier ils ont
la possibility de se preparer un bol de cafe au lait chaud ; le repas prin-
cipal a lieu le soir. L'homme de confiance, le chef de cuisine, et les pri-
sonniers interrog6s au sujet de laquantite et de laqualite de la nourriture
qu'ils recoivent, ne formulerent aucune plainte. D'ailleurs l'allocation
journaliere versee a chaque prisonnier permet d'acheter des supple-
ments, forts apprecies, de pain, de pommes de terre et d'epices.

Au sujet des occupations, le rapport note que trois cents hommes
environ, formant plusieurs equipes placees sous les ordres de sous-
ofnciers allemands, travaillaient le jour de la visite du delegue dans des
chantiers de drainage, distants de 5 a 15 kilometres du camp et ou ils
sont transportes par camion. Le depart a lieu a 7 h. 45, et le retour, k
19 heures au plus tard ; a midi, une pause de 45 minutes est observee.

Ajoutons a ce propos que l'argent dont dispose les prisonniers provient
de deux sources : d'une part, de l'argent de poche distribue par les
Autorites du Reich et transmis par la Puissance protectrice ; d'autre
part, de leur salaire, correspondant aux heures de travail effectif (trans-
port et interruptions non compris).

En ce qui concerne l'habillement, notons que les hommes ont et6
equipes de deux « battle-dresses », d'une capote, de deux assortissements
de sous-vetements de laine, de deux paires de chaussures militaires
neuves, etc.

En depit de la monotonie du travail auquel ils sont occup6s, et de la
faible remuneration qu'ils recoivent, les prisonniers sont heureux de
travailler, de pouvoir quitter l'enceinte des ills de fer barbeles et d'etre
convenablement nourris et loges, apres les nombreux mois d'inaction
passes dans les camps d'Afrique du Nord. Ces hommes, qui travaillent
hors du camp toute la semaine, ne sont naturellement pas tres enclins a
prendre part a la promenade du dimanche ; en revanche, les membres
du personnel sanitaire et les prisonniers occup6s a l'entretien du camp,
la font avec plaisir; cette promenade, qui a lieu, sous escorte, dure
deux heures.

La bibliotheque comprend 300 volumes, mais manque de livres
d'etude et d'ouvrages techniques, ainsi que de «Soldatenbriefe»;
ceux-ci pourront leur etre envoy6s par la bibliotheque centrale de la
Croix-Rouge allemande a Londres.

En resume, l'initiative prise par le « Prisoner of War Directorate »
en vue d'assurer aux prisonniers allemands en Grande-Bretagne une
occupation hors des camps est hautement recommandable a tous points
de vue, et il paralt certain que cet essai donnera des resultats satis-
faisants.

Camp gy {Allemands)
16 mars 1944

Le camp 97 est un camp agricole organise dans les memes conditions
de logement, de nourriture, d'habillement, etc. que le camp 103. II
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groupe plusieurs centaines de prisonniers de guerre allemands, sous-
officiers et soldats, ainsi qu'un officier-m^decin, occup6s, le jour de la
visite, a des travaux de drainage et a la taille des haies.

Les Autorites britanniques r6munerent en outre deux cordonniers,
deux tailleurs, deux coiffeurs, trois employes de bureau, un prisonnier
prepos6 a l'entretien de l'installation d'epuration des eaux d'egouts,
un cantinier, deux menuisiers, deux macons-peintres, un ferblantier,
un electricien, un homme de confiance et son adjoint; et quant au
« Welfare Fund », il retribue quatre soldats sanitaires, huit cuisiniers,
deux ordonnances, cinq cantonniers et preposes au combustible, ainsi
qu'un sous-omcier de service.

Notons, dans un autre ordre, que la bibliotheque est en train de se
constituer grace a des envois provenant de la reserve de livres de la
Croix-Rouge allemande a Londres, et que des collections completes de
« Soldatenbrief e » sont demandees, de meme que des livres concernant
l'agriculture, le jardinage, les sciences naturelles, les langues, la st6no-
graphie, etc.

Erythrde

Visites de camps de prisonniers de guerre et d'internis civils,
faites par M. M. Seidl

17 fevrier 1944

Les camps d' Erythrde sont d'une part, le camp 401, qui est r6serv6 aux
prisonniers de guerre et internes civils, et, d'autre part, les camps de
Senafe, d'Adi Caieh et de Godofelassi, qui groupent les « civils indigents »
auxquels les Autorites d'occupation sont obligees de verser un subside
mensuel. Quant au camp de Decamere, il a 6te ferm6, et les internes
civils qui s'y trouvaient ont 6t6 soit Iiber6s, soit transfers au camp
401 (Asmara) ou au camp 337 (Soudan).

Camp 401 (Italiens)

Le camp 401 abrite plusieurs centaines de prisonniers de guerre,
parmi lesquels on compte une dizaine d'officiers, deux medecins et
un infirmier, ainsi que 145 civils, dont un est medecin. Dans ce nombre
il y a, d'une part, 12 officiers, 179 sous-officiers et soldats ainsi que
94 civils qui, liberes sur parole, travaillent a Asmara et, d'autre
part, trois omciers, trois sous-omciers ainsi qu'un civil qui sont auto-
ris6s a habiter avec leur famille a Asmara et ne sont tenus de se presenter
au camp qu'une fois par semaine.

Install^ dans les baraques du Fort Baldissera, a proximity de la ville
d'Asmara, le camp 401 se compose de trois sections et d'un hdpital :
les prisonniers qui logent dans les sections 1 et 2 sont Iiber6s sur parole
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st travaillent tous a Asmara, mais ceux de la section 3 ne travaillent
pas et ne sont pas autorises a sortir.

Les sous-ofliciers et soldats et les civils sont Iog6s dans les chambres
de baraques en pierre et possedent chacun un lit de fer pourvu d'un
6pais matelas et de trois couvertures. Les hommes qui travaillent
peuvent prendre une douche chaude chaque jour, et les autres, une fois
par semaine seulement.

Les officiers, eux, habitent dans une maison confortable situ^e en
iehors du Fort, au milieu d'un jardin ; ils disposent chacun d'un lit
ie fer et d'une literie complete.

Le rapport du delegu6 note que les rations alimentaires, qui sont
es memes que celles qu'on distribue dans tous les camps du Moyen-
Drient, se composent notamment de 5 oz. (environ 141 gr.) de viande
ralche par jour, de 16 oz. de pain (environ 453 gr.), pour les prisonniers
jui travaillent, et de 12 oz. (environ 340 gr.) pour ceux qui ne tra-
vaillent pas. Ces rations sont encore completees par des achats qui sont
iffectues grace aux benefices de la cantine, et par des provisions envoyees
par la population civile ou par le comit6 de la Croix-Rouge italienne
1'Asmara. Dans ces conditions, tous les hommes se d6clarent tres
iatisfaits de la nourriture qu'ils recoivent. Le chiffre des ventes de la
:antine du camp, dont l'administration est aux mains des prisonniers,
i'eleve a pres de 5000 sh. E.A. par mois ; le shelling de l'Est-Africain
:tant a parite avec le shelling sterling.

Aucune plainte ne porte sur l'habillement : chaque homme possede
in uniforme, deux chemises, deux assortiments de sous-vetements,
les chaussettes, des chaussures militaires pour les travailleurs, et des
sandales pour les autres. Une inspection des vetements a lieu chaque
semaine, et le delegue a pu constater que le magasin des vetements
itait bien approvisionn6.

Pour ce qui a trait aux occupations, il y a lieu de signaler que les
nilitaires et les civils qui travaillent sont employes dans differents
iteliers a Asmara et que quelque dix officiers sont occupes dans les
bureaux du camp. Pour tous, la journee de travail est de huit heures,
;t le samedi apres-midi et le dimanche sont libres ; le salaire est de
jo cents par jour (1 sh. E.A. = 100 cents).

Ces salaires, ainsi que les soldes, sont payes regulierement aux sous-
)fficiers et soldats tous les quinze jours, et aux officiers, tous les mois.
Les premiers sont pay6s en especes, les seconds recoivent 20 sh. en
sspeces, et le reste, sur lequel il est preleve 4 sh. par jour pour la nour-
•iture, est porte au credit de leur compte individuel.

M. Seidl note encore qu'environ 500 envois collectifs de la Croix-
Rouge italienne sont arrives au camp pendant ces derniers six mois,
st qu'ils ont ete distribues aux prisonniers.

En ce qui concerne les loisirs et la vie intellectuelle et spirituelle
les prisonniers, le rapport mentionne qu'un prStre catholique d'Asmara
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celebre un service religieux chaque dimanche, et que, d'autre part,
la bibliotheque du camp compte un millier de livres italiens en bon etat.
Les prisonniers ne semblent pas manquer de jeux, qui sont fournis
par la Croix-Rouge italienne, mais les sports sont peu pratiques, la
majorit6 des homines travaillant en ville et preferant se promener.

Notons enfin que le camp re9oit de nombreux secours de la Croix-
Rouge italienne d'Asmara ; sous la forme de denrees alimentaires, de
jeux, etc.

Hopital du camp. — L'hfipital du camp, installe dans un grand edi-
fice en pierre, qui autrefois servait de magasin de vivres, possede un
personnel medical forme d'un medecin britannique, de deux medecins
italiens et de quatre infirmiers, britanniques et italiens. Les salles de
l'hdpital sont malheureusement tres sombres, en raison des maisons
tres rapprochees qui 1'entourent, aussi, a la demande du delegue, les
Autorit6s militaires d'Asmara ont-elles consenti a transferer au « Mai
Habar Hospital», qui est un grand h6pital britannique situe sur la
route de Massaoua, tous les malades qui devront subir un long trai-
tement, ainsi que les « cas » chirurgicaux.

Le jour de la visite, il se trouvait a 1'hdpital 30 mutil^s et invalides,
en traitement pour leurs blessures, et 26 malades atteints soit de tuber-
culose, soit d'amygdalite, soit encore de dysenterie ; les soins dentaires
sont donnes dans un hdpital britannique d'Asmara.

En conclusion, les prisonniers se declarerent satisfaits des installa-
tions du camp, de la nourriture, et du traitement qu'ils recoivent;
la seule plainte qu'ils formulerent concernait l'absence totale de nou-
velles de leurs families en Italic

« Mai Habar Hospital »
18 fevrier 1944

Situe dans une vallee verdoyante, a une trentaine de kilometres
d'Asmara sur la route de Massaoua, le « Mai Habar Hospital », qui est
actuellement un grand hdpital britannique, etait utilise jadis par les
troupes italiennes comme hdpital militaire. Des ameliorations y ont
et6 apportees, telles que l'installation de l'eau courante dans toutes
les salles, la pose de treillis metallique aux fenetres, etc.

Cet etablissement peut etre considere comme un h6pital moderne.
Le jour de la visite du delegue du Comite international, il abritait
24 militaires et civils italiens, dont trois malades et un personnel medi-
cal compost d'un officier medecin, de treize infirmiers et de sept aides.

Les malades sont Iog6s dans les memes salles que les malades des
troupes blanches britanniques et y recoivent en tous points le mfime
traitement et la meme nourriture ; ils beneficient egalement des memes
distractions et tous se declarent satisfaits du logement, de la nourri-
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ture et des traitements qui leur sont accordes. La seule plainte exprimee
se rapporte au manque total de nouvelles d'ltalie.

Rappelons encore que c'est dans cet hopital que sont transfers
les malades du camp 401 qui doivent subir un long traitement.

Camps de Senafe, Adi Caieh et Godofelassi (Civils italiens)

Ces camps sont denommes en anglais «Accommodation camps »
et en italien « sfollamento ». Ce sont des centres ou ont 6t6 rassembles
les «civils indigents » auxquels les Autoritds d'occupation versent un
subside mensuel, qui ne leur permettrait pas de vivre isol6ment dans
une ville, alors que, dans ces camps, ou le logement est gratuit et oil
les achats de denrees alimentaires se font directement chez le produc-
teur, ils peuvent vivre en communaut6 d'une maniere satisfaisante.

De plus, dans ces camps, qui ne sont pas gardes, et ou les h6tes cir-
culent librement, et peuvent se promener dans la region avoisinante,
les intern6s b6n6ficient de nombreux avantages, sous forme de dons
de vivres et de vetements faits par des particuliers, l'eveche d'Asmara,
la Croix-Rouge italienne d'Asmara et par d'autres oeuvres sociales.
En outre, leurs enfants fr6quentent les £coles et recoivent gratuitement
des soins medicaux. Au surplus, les internes cultivent en commun,
ou individuellement, des jardins potagers et elevent des volailles et
des lapins.

A la tete de chaque camp se trouve un chef, d6sign6 par les Autorites
d'occupation, qui maintient la discipline, surveille les travaux d'am6-
nagement et, au camp de Senafe, par exemple, oil la cuisine se fait
en commun, il s'occupe 6galement des achats de vivres et des quantity
a distribuer quotidiennement. Dans les camps d'Adi Caieh et de Godo-
felassi, qui sont des camps de families, chaque intern6 fait ses achats
individuellement.

Le subside qui est verse par les Autorites d'occupation est de 65 sh.
E.A. par mois pour une personne seule, 102 sh. pour une famille de deux
personnes, 136 sh. pour une famille de trois personnes, 170 sh. pour
une famille de quatre personnes et 200 sh. pour une famille de cinq
personnes ; c'est la le subside maximum qui peut etre accorde a une
famille.

A Senafe, qui se trouve sur la route d'Asmara-Dessie-Addis Abeba,
a environ 140 kilometres d'Asmara, 231 hommes vivent en communaut6,
et la depense occasionnee par la nourriture se monte a 30 sh. par mois
et par interne.

A Adi Caieh logent 38 hommes, 58 femmes et 85 enfants, et, au
camp de Godofelassi, 30 hommes, 35 femmes et 55 enfants. Dans ces
deux camps de families, la cuisine se fait separ6ment et la presque
totalite des subsides est d6pensee chaque mois pour la nourriture.
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Camp de Senafe. — Ce centre d'hebergement est installe dans d'an-
ciennes casernes militaires italiennes, et de nombreux travaux conti-
nuent d'etre effectues pour rendre ces batiments aussi confortables
que possible. Les internes disposent chacun d'un lit de fer avec deux
couvertures, fournis par les Autorites ; ils ont, en outre, 6te autorises
k apporter avec eux les meubles et les efEets qu'ils poss6daient.

Les repas sont servis en commun dans un grand rdfectoire, dont les
tables sont recouvertes de nappes et ou chaque intern6 possede sa
serviette. Une cantine, qui sert 6galement de salle de reunion, fournit
tout ce dont les internes peuvent avoir besoin, entre autres, du vin,
et du caf6, et il s'y trouve aussi un billard.

Les internes prennent une douche chaude par semaine ; quant aux
douches froides, elles peuvent etre utilisees sans restriction.

Chaque homme, exception faite des malades et des infirmes, est
tenu de faire un travail pour la communaut6 : certains sont employes
au service interieur du camp, d'autres, a la cuisine, d'autres encore
comme tailleurs, cordonniers, etc. (ces derniers recoivent gratuitement
des Autorit6s et des ceuvres sociales d'Asmara les matieres premieres
dont ils ont besoin, et, ils sont autoris6s a percevoir une certaine retri-
bution pour le travail qu'ils accomplissent) ; cependant la grande majo-
rity des hommes s'occupent dans les jardins potagers.

L'etat de sant6 est bon, a l'exception de quelques hommes ages et
des cardiaques qui supportent dimcilement l'altitude elevee du camp
(2445 metres). Les soins sont donn6s gratuitement par un medecin
et les medicaments sont fournis par les Autorit6s d'occupation.

Camps a"Adi Caieh et de Godofelassi. — Installes dans deux centres
qui, avant l'occupation britannique, etaient utilises par les families
des troupes italiennes, le camp d'Adi Caieh est situ6 a 2300 metres
d'altitude, sur la route d'Asmara a Addis Abeba, et celui de Godo-
felassi, a 1980 metres, pres d'Adi Ugri, a une cinquantaine de kilometres
d'Asmara.

Ces deux camps sont reserves aux families et se composent d'un
certain nombre de petites maisons de deux ou plusieurs pieces, entou-
r6es de jardins ; les habitants ont apport6 avec eux les quelques meubles
et ustensiles de cuisine qu'ils poss6daient, et ceux qui n'en avaient pas
en ont recu des Autorites d'occupation. Chaque famille fait ses propres
achats, dans les magasins du camp.

Dans chacun de ces camps, une infirmerie a et6 installed et pourvue
du materiel necessaire aux premiers secours.

Chaque camp poss&de £galement une 6cole pour les petits, ou les
lecons sont donnees par des religieuses, et les enfants au-dessus de
douze ans se rendent a l'6cole de la localite voisine.
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Soudan anglo-egy-ptien

Visite d'un camp de prisonniers de guerre, faite par M. M. Seidl

Camp 237 (Italiens)

I I et 12 fevrier 1944

Depuis la derniere visite des delegues du Comite international, en
avril 1942, plusieurs camps ont ete fermes ; les seuls qui restent sont
d'une part le camp 337, qui abrite un millier de militaires, une soixan-
taine de membres de la marine marchande, et 1380 civils dont la pres-
que totalite sont consideres comme prisonniers de guerre, et, d'autre
part, le camp d'El-Obeid, ou il ne reste que trois civils, qui peuvent
etre consideres comme internes volontaires, car ils n'ont pas — comme
les autres internes de ce camp — accepte d'etre libere, jugeant insuf-
flsant le subside de L. 6g. 5.— par mois, que les Autorites soudanaises
leur offraient jusqu'au jour ou ils pourraient se procurer un travail.

Le camp d'El-Obeid n'a pas ete visit6, parce que cela aurait n6cessit6 un
trop long voyage ; en revanche, les delegues se sont rendus au camp
337 ; celui-ci peut etre consid6r6 comme tres bon, quant a l'installation
gen6rale et au traitement accorde aux prisonniers ; parmi ces derniers
il se trouve plusieurs centaines de militaires et civils venus d'Erythree,
qui ont besoin de soins medicaux, qui ne peuvent leur etre donnes ni
a l'hdpital du camp, ni dans les autres hdpitaux du Soudan ; aussi
faudrait-il transferer au plus t6t ces hommes dans une region du Moyen-
Orient, ou ils pourraient etre suivis medicalement.

Le ravitaillement laisse a desirer, et comme ce probleme ne peut etre
r6solu au Soudan, il semble que la seule solution a envisager soit le
transfert de ce camp dans une r6gion du Moyen-Orient plus favorisee
en ce qui concerne le ravitaillement.

Le camp 337 se compose d'un hopital et de six sections, qui abritent
respectivement les civils, les omciers, les mutiles et infirmes, les sous-
officiers et soldats, ainsi que les militaires et civils qui, pour des raisons
politiques, tiennent a etre separes de leurs compatriotes. Enfin, la
« Staff Section », qui est reservee au personnel du camp (employes de
bureau, membres de l'orchestre, acteurs, etc.), se trouve en dehors du
camp, et n'est pas entour6e de fil de fer barbele ; tous ceux qui l'habitent
sont libres sur parole et peuvent se promener en dehors du camp.

Les prisonniers logent dans des tentes a double toit, en forme de
maisonnette, perc6e de trois fenetres et une porte, semblables a celles
que l'armee britannique utilise. Chaque homme y possede un lit, forme
d'un cadre de bois monte sur pieds ; on y tend un filet en fibre de coco.
Les tentes des officiers eclairees au petrole et pourvues d'un materiel
contre l'incendie, sont meublees de tables et de chaises ; les lits sont
munis de draps et de taies d'oreiller.
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Les prisonniers n'ont formul6 aucune plainte au sujet de l'habille-
ment, les articles dont ils disposent 6tant inspect6s r^gulierement et
remplac^s quand cela est n6cessaire. La cantine, tenue par un Arabe,
vend au prix du commerce local de nombreux articles, dont le b6n6fice
sert a acheter des jeux, de la musique, etc. En outre, chacun des sous-
omciers et les soldats recoit gratuitement 35 cigarettes et une boite
d'allumettes par semaine, mais les officiers et les civils ne b6n6ficient
pas de cette faveur.

Depuis la derniere visite, la situation s'est grandement amelioree
en ce qui concerne l'eau, et les homines peuvent prendre maintenant
une douche froide par semaine.

La section des mutil6s et invalides dispose de 49 infirmiers, et les
autres ont, chacune, deux infirmiers dipl6m6s ; des visites m6dicales
ont lieu chaque jour. Les malades sont transfers soit a l'h&pital du
camp, soit au « 59th General Hospital », qui est situ6 a une vingtaine
de kilometres du camp.

En ce qui concerne les occupations, le rapport mentionne le fait qu'un.
millier de prisonniers travaillent pour le service du camp, comme cui-
siniers, garcons dans le mess des Autorit6s, ordonnances des officiers
britanniques et italiens, m6caniciens, macons, menuisiers, etc. Un petit
nombre, qui sont libres sur parole, s'occupent dans le jardin potager
du camp ; enfin, un autre petit groupe, 6galement Iiber6 sur parole,
travaille a entretenir la route qui mene du camp au « 59th General
Hospital ». Rappelons que, pour tous les travaux r&tribues, les Autorites-
donnent autant que possible la preference aux civils, afin de leur per-
mettre de gagner quelque argent pour ameliorer leur condition de vie.

Pour ce qui a trait aux loisirs et a la vie intellectuelle et spirituelle
des prisonniers, M. Seidl rapporte qu'un autel en plein air est installe
dans chaque section et que les cultes sont ce!6br6s en toute liberte par
les deux aum6niers militaires catholiques.

La bibliotheque du camp poss6dait a un moment donn6 1250 livres;
italiens ; mais la plupart d'entre eux sont maintenant en tres mauvais
6tat; aussi le d61egu6 a-t-il obtenu que la Croix-Rouge italienne fit
un envoi de 500 livres a ce camp, ainsi que de diffdrents jeux qui font
delaut. Le camp possede deux terrains de sport, et deux beaux tennis
r6serv£s aux officiers. Enfin, un orchestre de 11 musiciens, pour la.
plupart professionnels, donne des concerts chaque semaine, et une
troupe theatrale, dirigee par un acteur, monte assez r6gulierement
des spectacles pleins de galte. Au surplus, des classes d'6tude ont 6t6
organisers et sont suivies par environ 150 eleves.

Hdpital du camp. — Cet 6tablissement compte actuellement 250 lits,
et une section sp6ciale, completement isol6e, a et6 r£serv6e aux dysen-
t^riques. Les malades gravement atteints sont envoy^s au « 59th General
Hospital», et les cas sp6ciaux peuvent dgalement 6tre transf6r6s a.
l'hfipital de Khartoum. Les 6% des prisonniers se trouvaient hospi-
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talises le jour de la visite du delegue ; ce pourcentage 6\ev6 s'explique
par le fait que le camp abrite 650 membres de la section 6rythreenne
de l'Association des mutiles et invalides, et qu'environ 250 civils, atteints
de dysenterie amibienne chronique, doivent p6riodiquement &tre hos-
pitalises.

Rapatriement de grands blesses et malades
et d'intern£s civils, allemands, ameYicains et britanniques

Echange effectue" a Barcelone, le 17 mat 1944 1

Les Gouvernements allemand et britannique avaient pri£
le Comite international de la Croix-Rouge de faire accompagner
par ses delegu6s les differents convois de prisonniers de guerre
venant d'AUemagne et d'Afrique du Nord et se rendant a
Barcelone pour 6tre rapatries.

Donnant suite a ses demandes, le Comite international prit
les dispositions suivantes :

1) Le Dr Marti, chef de sa delegation en Allemagne, et le
Dr Schirmer, son chef-adjoint, furent charges d'accompagner
les convois se rendant d'AUemagne a. Barcelone.

2) M. Jean-Pierre Pradervand, chef de sa delegation en
Afrique du Nord, recut pour instruction d'accompagner le
navire su£dois «Gripsholm» pendant le parcours d'Alger a
Barcelone, et retour.

3) M. Eric Arbenz, de'legue' du Comite international en
Espagne, fut charge, lui, de se rendre a Barcelone pour prgter
son concours a ses collegues arrivant d'Afrique du Nord et
d'AUemagne.

Voici les rapports de ces delegues.

Rapport de M. Jean-Pierre Pradervand. — Le navire
« Gripsholm » arrive le 14 mai, a 14 heures, a Alger, ayant d£ja
a bord un certain nombre de prisonniers de guerre allemands
venus des Etats-Unis et du Canada.

Hors-texte.
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